
qlue moi ce.tte espère <î''le n ("est filn cavalier moeodi-l lir i se sepitra, et, passanit (le
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je lie lat trouvai qu'à taulle, tirant dans la file des couples. de se rejuindre en avant. Je fei-
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graissait la sienne par petites ('1111- L'n petit avc raison appeler un rhnume de cerv'cau ini signal vilus avertissanit
lérées dans l'assiette de son, voisin, qute si vous le néègligez, cette inaladie d:ungereure et désagrëzble la cet:îrrlîe, eii ré-
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regard satisfait. bien 1wuîr sa catarrhe', que tute les viîi'siusuotre Bauane Nasal1 Ina été d'unt

Cette conduite aurait dû site dion- lý.cux rexutc.'d que j'avais enîiffoyés 1>rté grand secouis. C'est le meilleur remède
réflécir. bin .Jecéde-ituik Je suis% tellemîent s<'ulager que, ciis moinde I>tmur la catarrhe. Jec vous trans-

ner a rélci.ji in ufilliJ je suis convaincu qu'iune autre lx-uVtefit 1,1,t, uul j.îatre y ur l'envoie d'une lin-
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A1prâç dizmcr, onjouait aux gcimel- X- Il Strrs Treherne 21fait dit: . el x izrmac SsmAmrr er shiérif des conités sais

nede Leeds et Greeniite dut -!I serait in-
Mi. Chacun prit s% chacune, et les. fait plaisirs de pouvoir dlire <lue le Bcauice possible d'exagéré les vertais cuiratrice
couples* aig9 vt Vous connais- Nasal mie fait ain grand bien, q~uoique je: merve'illeuse dii Batnne 'Nasal. Depîuis un

ne mnii strre? que depuis lx-u. Il m'a gu.mois j'étais afiéd'uîî rhiume cer.'cau, <li
sez ce jeu :celui qui n'a pas tris- rie <le mlon rhumîe de ccrvetisîet arrêter, ni.%eré tous les re-mèdmes rpirAit graduel'
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le signal de courir apr#ès lu'.s autre. nial de tète c:t tailx, le uu Nasal Ic~ lue suis senti Soulagé' dès la piremière
Je cherchais Clémnentime pour luii l'a fait <hprir.Ce remède est excilent application et je fus complèternc'nr guéri

sous tout les rapîs.rtn: il guérit radicale-'en 24 lieures.
donner la main, lorsqu'elle Apparut, ment la catarrlie,. u&%ge facile. .l'cqpWcre C'est avec plaisir lise j'ajouso mon t.
tenant par le collier uin éunormne lu'il era hIcànti't si vente dans tobutmes emnYagc r.ur aUatter les mérites de Ba-u-

chie dc erreNeui'eq.elk adne,~ Si vous ne trî'uîvezâma le Raume Nasal chez voltre pharmacien ou votre épicier,
et qlui %'Apelle Plut<mi. On v"uis l'enverra franc c prtr lar la malle sur réýc:ption das.prix, ZA cts p'ur les
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